
 

QUINTRIC Jean
Naissance : 23 avril 1912 - Brest (29)
Année d’entrée en résistance ou F.F.I. : 1941
Résistance : O.S Arsenal, F.T.P, P.C.F, F.N
Secteur(s) d’action : Brest
Arrêté, Torturé, Fusillé, Fusillé au Mont Valérien
Décès : 17 septembre 1943 - Suresnes (92)
Mort pour la France

Jean Quintric est ouvrier de l’Arsenal de Brest. Il milite à la Confédération générale du travail (C.G.T)
avant d’adhérer au Parti communiste français (P.C.F) en 1937. Mobilisé à la déclaration de la Seconde
Guerre mondiale, il est cependant déclaré comme affecté spécial en tant que matelot mécanicien. Durant
la Drôle de guerre, il épouse Fernanda Tamborini, le 20 avril 1940 à Lambézellec et de cette union naîtra
un enfant. Le couple réside alors au 12 rue du Moulin-à-Poudre sur la même commune. Démobilisé fin
juillet 1940, il reste maintenu à son poste d’ouvrier dans l’arsenal.

Selon les versions, Jean Quintric serait entré en résistance dès le début de l’occupation, en mars 1941 ou
en novembre 1941. À défaut d’informations plus précises, cette dernière date est à privilégier, de par
l’absence d’élément concret avant sa participation aux grèves patriotiques de la fin d’année 1941 à Brest.
Ayant intégré le groupe de l’Organisation spéciale de l’arsenal, il contribue aux sabotages des sous
stations électriques le 26 mars 1942. En mai, les groupes O.S de Brest disparaissent et se diluent dans les
Francs-tireurs et partisans (F.T.P). Avec cette nouvelle organisation, il participe aux sabotages du 14
juillet 1942 sur son lieu de travail. Jean Quintric semble avoir participé à d’autres actions, notamment au
sabotage de pompes hydrauliques d’une station de pompage à l’arsenal. Outre ces actions, Jean Quintric
diffuse la propagande du mouvement et du Front national de lutte pour la libération et l’indépendance de
la France (F.N) tout en participant à la collecte du Secours populaire clandestin.

Il est arrêté le 1er octobre 1942 par la gendarmerie de Lambézellec. Son arrestation est suivie d’une vaste
opération policière à Brest et en Bretagne, permettant de démanteler une grande partie de la Résistance
communiste locale, sans pour autant parvenir à l’éradiquer. Durant ses interrogatoires, il semble avoir été
torturé. D’abord interné sur Brest à Pontaniou puis au château, il est ensuite transféré à Rennes en
janvier 1943. Jugé par un tribunal spécial avant que la procédure soit ajournée pour être traitée par Paris.
Il alors transféré à Fresnes puis jugé par le tribunal militaire allemand du Gross Paris, qui le condamne à
mort le 28 août 1943. Jean Quintric est fusillé à la forteresse du Mont-Valérien, le 17 septembre 1943, aux
côtés de 18 autres résistants communistes brestois. Leurs dépouilles sont transférées le jour même pour
inhumation au cimetière d’Ivry-sur-Seine.

Sa famille s’établit après guerre à Aix-en-Provence, sa dépouille est alors transférée au mausolée de la
Résistance de cette commune, où il repose toujours de nos jours.

À titre posthume, il reçoit la Croix de Guerre 1939-1945, avec étoile d’argent en 1947 et la médaille de la
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Résistance française en 1958.
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